Quel avenir pour les « luttes urbaines » ?
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Apparu sous la plume de Manuel Castells au milieu des années 1970 pour caractériser l’ensemble des mouvements sociaux relatifs à l'organisation et la production de l'espace urbain, le vocable de « lutte urbaine » semble aujourd’hui revenir sur le devant de la scène en réaction aux transformations urbaines d’ampleur que connaissent les quartiers populaires français et le renouveau des approches critiques de l’urbanisation capitaliste. Cette communication vise à revenir sur les formes passées et actuelles de ces luttes urbaines afin d’en tirer des enseignements pour l’avenir. 
Résultat d’un travail de thèse entamé depuis 2011 dans le quartier lillois de Fives et portant sur des mouvements sociaux urbains depuis le début des années 1970, ce travail s'appuie d’une part sur une série d'entretiens avec d'anciens participants à deux luttes urbaines dans le quartier à la fin des années 1970 et au début des années 1980 ; la première contre la construction d'une voie rapide urbaine, la seconde contre la destruction d'un îlot dit « insalubre ». D’autre part, sur un travail d'observation participante mené depuis plus d'un an au sein d'un collectif d'habitants du quartier, l'Atelier populaire d'urbanisme (APU) de Fives, qui se mobilise contre divers projets immobiliers portés par des promoteurs privés, la municipalité ou la communauté urbaine. 
Qui se mobilise ? Quelle implication des classes populaires dans ces mouvements ? Quelles sont les modalités et les pratiques concrètes de lutte ? Quels sont les ressorts de l’implication des habitants de ces quartiers à l’intérieur de ces mouvements ? Tels sont les questions auxquelles nous proposerons une réponse. 
Un retour sur ces expériences passées et en cours permettra de présenter quelques-unes des perspectives d’organisation de ces luttes qui sont, selon nous, à chercher au croisement d’actions relevant du « travail social », de la contestation et de moments de convivialité. Tout en se démarquant d'activités d'« animation » largement répandues dans ces quartiers. 
